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Au Plateau

La Philharmonia
A la Comédie Canadienne

GILBERT BÉCAUD et
(notre) Pauline Julien

WmmmZ/À o r c hr st r e phil ha r mo nia h.
Montréal. Cl»*-/ d'crihcirtr* Louis 
flaritver. Soliste* : Joan Hershorn, 
rontrebasxifcU. et Robert Verehes, 
•itiate. Au Plateau.

Protrammi

Ouverture de "Rienii” .... Warner
Andante du Concerto pour contra» 
baise et orrhcitre . .. .Serge Koua- 
sevitaky. Soliste ; Joan Hershorn.

Décor d'inspiration canadienne

CE SOIR: le gala du 
GRAND PRIX DU DISQUE 
CANADIEN DE CKAC

"Valse triste’* Sibelius

Gilbert Bécaud, U chanteur au comptât bleu, 
ait la vedette du deuxieme Music-Hall 61 a la 
Comédie Canadienne.

On le retrouve, tel qu'en lui-même, le ciel 
le fit. C'est un attrapeur d'étoiles. Un poete de 
l'espace. Un scientiste du geste. Une sorte de 
Robert Hirsch de la chanson.

On le fit longtemps passer pour hystérique. 
Rien de plus faux. Mais pas du tout : c'est son 
dynamisme qui fait cela. Car il se donne, il 
se surdonne, mais il reste lucide. Il conserve 
tout son self-control. Je dirais même que c'est 
un délicat. Il a de l'élégance, de la finesse, 
l'ingénuité d'un gamin. Avec ses grands yeux 
candides, son doigt pointé vers le ciel, sa paume 
posée sur le méplat de sa joue, près l'oreille.

Pour chaque chanson, il sait créer l'atmos- 
phere propice. Avec ses quatre formidables mu-
siciens, dirigés par Raymond Bernard, il joue 
aux quatre coins. A chaque chanson nouvelle, 
correspond une disposition nouvelle de la for-
mation. De beaux éclairages (de Jacques Pel-
letier), une présentation impeccable.

Il faut dire que son heure passe vite. Je lui 
soupçonne même de ne pas compter soixante 
minutes.

Prennent place dans cette galaxie de sons 
lancés i tous les coins de la salle, (rauques, 
pleins, stridents, sifflants), ses succès d'hier et 
d'aujourd'hui : "Si je pouvais', "L'Absent", 
"C'était moi", "Galilée", "L'Enterrement de 
Cornélius", "Viens", "Pilou .. .Pilou", "Le 
Pianiste de Varsovie", "Le Rideau rouge", 
"Marie Marie", "Tête de bois",., et quelques 
autres qui m'échappent.

Le triomphe est -assuré avant qu'il entre en 
scène. Lorsqu'il se présente enfin, c'est pour 
une succession d'ovations.

Ovations méritées car Gilbert Bécaud, ce 
n'est pas seulement un chanteur, c'est un artiste 
de la chanson. Et À le regarder présenter avec 
un tel dynamisme un numéro aussi bien rodé, 
où il parait inventer à chaque moment des 
gestes et des sons qui n'appartiennent qu'a

lui, on se demande même si l'on n'est pas en 
présence d'un grand artiste.

* * *

Tout de suite apres vient Pauline Julien 
dont, si je ne m'abuse, c'étaient les débuts de-
vant le grand public. Un triomphe la aussi, 
» ta mesure. On imagine difficilement Pauline 
Julien devant une vaste salle comble, car on la 
connaissait jusqu'ici comme l'artiste des pu-
blics intimes. Elle a franchi le pas avec une 
assurance marquée.

Hiératique, avec ses bras minces et roides 
d orante de vitrail, elle chante les tirs de foire 
et les tirs de sarcelles, le grand espace mou-
vant de la mer, les berges et les quais. Le 
Paris des amours et le pauvre Rutebeuf, celui 
de Léo Ferré, le très cher. Et notre compa-
triote Gillet Vigneault avec son "Jack Mo- 
noloy", qui est, comme on sait, une fort belle 
chose de chei nous.

Par l'atmosphère qu'elle sait créer, par le 
don de toi qui est évident, on pardonne, devant 
la haute qualité professionnelle de son tour de 
chant, les défaillances vocales de Pauline Ju-
lien, par exemple son obstination à chanter faux 
presque de bout en bout le "Pauvre Rutebeuf", 
de Ferré.

* * •

Le reste ? Mon Dieu, cela vaut-il la peine 
d'en parler dans un Music-hall dont la première 
moitié est proprement interminable ? Citons, 
pour mémoire, l'excellent ventriloque Bob Bel-
lamy, les danseurs espagnols de Pépita et Goyo 
Reyes qui se parent du titre pompeux de "Bal-
lets espagnols", l'orchestre de Roger Joubert, 
l'inutile numéro de Lyette Bourassa, enfin un 
certain censeur nommé Gilles Pellerin.

Tout ce qu'on peut dire de Pellerin, c'est 
qu'avant de censurer les autres, il devrait se 
censurer lui-même. Ou sa place est inutile à 
la Censure des films ou inutile sur la scene, 
A moins qu'en venant i la Comédie Canadienne, 
il se soit cru au National.

C'est tout dire.
Jean HAMELIN

CE SOIR A 
L'ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE
Josef Krips sera au pupi-

tre de l'Orchestre Syrnpho- 
’nique de Montréal pour le 
septième concert double 
d’abonnement de la saison, 
ce soir et demain, au Pla-
teau. Le soliste sera l’émi-
nent violoniste américain 
Isaac Stern. Un changement 
au programme a dû être ap-
porté : on entendra la Sym-
phonie no 7, de Sibelius, la 
Romance en fa majeur pour 
violon et orchestre de Reet- 
hoven, le Concerto no 3. en 
sol majeur, de Mozart, et la 
Symphonie no 5, en do mi-
neur, da Beethoven.

Affiche double de 
la Comédie-Française
Deux spectacles 1900, c'est-à- 

dire deux spectacles de la Belle 
Epoque figurent au programme 
de la Comédie-Française, ce 
soir, au théâtre Saint-Denis.

Ce soir et demain, en soirée, 
sera présentée une affiche dou-
ble comportant deux des pièces 
les plus célèbres de cette épo-
que: "Feu la mère de Mada-

me". la fameuse comédie de 
Feudeau, et. "Poil de Carotte'', 
le non moins fameux drame de 
Jules Renard. Enfin le samedi 
soir 18 février, la Comédie- 
Française présentera son unique 
représentation du “Dindon”, un 
de ses plus formidables specta-
cles des dix dernières années.

HER MAJESTY'S
CE SOIR à 8 h. 30

MATINEE MERCREDI 
i 2 h. 30

Les Grands 
Ballets 

Canadiens
SHUTS IN VINT! AU GUICHET

"Feu la Mère de Madame", 
sera donné dans le décor et les 
costumes de Jean-Denis Mal- 
clés, avec une distribution de 
premier ordre. Les deux rôles 
masculins seront tenus par Ro- 
bert Hirsch et Jacques Charon, 
deux spécialistes du meilleur 
style Feydeau, alors que leurs 
répondants féminins seront Mi-
cheline Boudet et Denise Gence.

"Poil de Carotte", qui est un 
nouveau spectacle de la saison 
1980, sera donné dans une mise 

; en scène de Jean Mercure et in- 
! lerprété par une forte distribu-

tion. à savoir: Louis Soigner, 
dans le rôle rie Monsieur Lepic, 

I Denise Gence, en celui, si terri- 
1 ble, de Madame Lepic, Danièle

A joret, une des meilleures ries 
jeunes recrues de la Maison en 
Poil de Carotte, et enfin Cathe-
rine Samie, en bonne.

"Si la Beurie..."
André Kostolany, dans "Si la 

Bourse m'était contée", a écrit 
le petit manuel du parfait bour-
sier, anecdotique et romanes-
que, grâce a son expérience de 
spéculateur. Alternant les évo-
cations de l’historien et les 
souvenirs personnels, il trace 
un tableau vivant de la spécu-
lation boursière à travers This- 
loire, en particulier une bril-
lante revue des grands krachs 
depuis celui de Philippe II 
d'Espagne jusqu'au fameux 
"vendredi noir" de 1929. Il dé-
gage ensuite les lois générales 
et les mécanismes particuliers 
des transactions financières. Il 
donne au profane l’envie, sinon 
les moyens, de partir à la con-
quête de la Bourse. (Julliard).

C oncerto en ré majeur. pour alto et 
orchestre . Karl Stamit/. Soliste ; 
Robert Verehes.

Symphonie no 3, en mi mineur, op. 
W .. Tchaikowsky

La Philharmonia do Mont-
réal — cat orchestra amateur 
de fO musicians qui sa bat 
depuis trois ans contra la Das- 
tin — n'a pas connu hiar son 
maillaur soir. S'il n'y a pas 
régression, il n'y a pas, non 
plus, da progras notabla.

Davant una assistanca assax 
faibla, l'orchastra a accusé hiar 
soir les mêmes qualités et las 
mêmes défauts qu'a son der-
nier concert, en novembre. L'en-
semble a certes une meilleure 
cohésion et une meilleure sono-
rité qu'il y a un an, mais on 
déplore encore bien des faibles-
ses à l'intérieur de chaque sec-
tion : il y a du pleurage chez 
les cordes, les premiers et les 
seconds violons ne s'entendent 
pas toujours, les cors ont mal 
au ventre, la basson a raté plu- 
siaurs passages, las trompettes 
•t les trombones aussi . . . (par 
contra, je ne saurais négliger 
l'excellente première-clarinette 
•t la percussion).

La Philharmonia et son nou-
veau chef, la jeune Roumain 
Louis Haritvor, laquai avait dé-
buté au concert da novembre, 
avaient alors donné do très 
convenables lectures d'oeuvres 
qui ne dépassaient pas leurs
moyens : la "Symphonie du 

Nouveau Monde", de Dvorak, 
les Valses du "Chevalier à la 
Rose", de Richard Strauss, la 
"Bacchanale" de , Saint-Saëns. 
Et hier soir, ils ont présenté 
de façon très acceptable l'ou-
verture de "Rienzi", de Wagner, 
•t la "Valse triste", de Sibelius, 
puis ils ont honnêtement ac-
compagné les solistes. Preuve 
qu'ils auraient dû, pour quelque 
temps encore, se limiter è ce 
répertoire . . . Mais non : ils 
ont voulu aller, c'est te cas de 
le dire, plus vite que les vio-
lons ... ils se sont lancés à 
corps perdu dans la cinquième 
Symphonie de Tchaikowsky. Et 
je crois qu'ils se sont fait plus 
de tort que de bien en abordant 
une telle oeuvre.

Mais consolons-nous : M. Ha- 
ritver n'a pas encore touché à 
la "Cinquième" de Beethoven. 
Cela viendra sans doute I Je 
garde quand même la convic-
tion quo ce garçon est un chef 
d'orchestre né. Il en possède en 
tous cas la principale caracté-
ristique : l'audace . .. dans son 
sens le plus large. S'il sait 
manier un orchestre, il manque 
cependant encore d'expérience 
( il doit avoir continuellement 
recours è la partition), il so 
permet de ralentir le mouve-
ment d'une façon inadmissible 
dans des passages pourtant re-
lativement tacites à exécuter 
( c'est un truc vieux comme le 
monde, pour produire de l'effet), 
il fai* beaucoup de gestes que
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en grandie vedette

GILBERT BECAUD
CK SOIR à 8 h. 30 COMPLET

Hétez-vout tor il reste très peu de 
billets, même pour lot matinées 

de fin de semaine.

COMEDIE-CAlJADLENNE UN. V-333V

Le jour de la St-Valentin, emmenez l'être 
qui vous est cher voir "SPARTACUS".

CE SOIR à 8.00 P.M.

KIRK DOUGLAS - LAURENCE OLIVIER 
JEAN SIMMONS - CHARLES LAUGHTON 

PETER USTINOV - JOHN GAVIN 
ef TONY CURTIS

Attention spéciale portée w,m.4i iem.4., 

TOUS SIEGES ««» groupes - UN. 1-7 B T 4 dimsach* et fêtes
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L AFFICHE

("est dans un décor typique-
ment canadien que se fera, ce 
soir, la remise des trophées 
aux gagnants du “Grand Prix 
du Disque Canadien de CKAC", 
Sur la scène du théâtre Fran-
çais a été dressée une charpente 
aux lignes harmonieuses, soute-
nant plusieurs panneaux à 
contre-jour représentant des 
feuilles d'érables stylisées. 
Beaucoup de fleurs et de ver-
dure donneront à l’ensemble du 
decor une apparence de fraî-
cheur et de sobriété d'inspira-
tion authentiquement canadien-
ne Ainsi parée, la scène du 
théâtre sera en parfaite har-
monie avec le thème général 
dont s’est toujours inspirée la 
formule de l'émission hebdo-
madaire "Le Grand Prix du 
Disque Canadien à CKAC”, qui 
a pris l’initiative d'encourager 
et de promouvoir la production 
du disque réalisé par nos ar-
tistes canadiens.

De Gala du Grand Prix du 
Disque Canadien marquera 
ainsi la fin de la deuxième 
année d'un travail acharné en 
vue de la réalisation de l'ob-
jectif fixé. Cette soirée est en 
quelque sorte une brève pause 
afin de jeter un regard sur/les 
résultats concrets et immédiats 
de cette grande competition 
artistique qui a soulevé beau-
coup d'intérêt a travers le Ca-
nada français.

Aujourd'hui, après seulement 
deux années d'existence, on ad-
met de façon générale que l'ini-
tiative prise par CKAC en orga-
nisant ce concours a fait con-
naître un essor sans précédent 
à l'industrie du disque C'est 
avec une rapidité étonnante que 
1 on a pu passer de l’amatmi- 
risme à la réalisation soigné. 
Ainsi, dans cette seule catégorie 
du concours, pour l'attribution 
du Grand Prix de 1959, seule-
ment onze disques long-jeu

étaient inscrits. De ceux là. 4 
seulement étaient enregistrés 
avec accompagnement d’un or-
chestre de plus de 7 musiciens 
et présentés au public dans un 
album illustré en couleurs. Au 
concours du Grand Prix de 
1960 on a présenté 45 enregis-
trements long-jeu, la plupart 
avec le concours d’ensembles 
comprenant 12, 15 ou 20 musi-
ciens.

A toutes les phases de la pro-
duction, des progrès immenses 
ont été réalisés, conséquences 
directes ou indirectes de l'or-
ganisation du concours annuel 
du Grand Prix de CKAC.

HORAIRES

ANJOU: "L» Bonne Anna": 9 h. 
E-e ïamedi a 7h. et 10h.. le diman-
che à 7h. 30.

LA BOULANGE*!! : "L'Histoire de 
Tobie «t de Sara" : jeudis, ven-
dredis et samedis a S h. 30 ; le 
dimanche à 7 h. 30.

ST-DENIS t La C omédie française :
8.30.

STELLA "Lorsque reniant parait", 
a h. 30.

(ïnémas

Sur l'art français
Mardi prochain, le Musée Ca-

nadien du Film sur l’Art pré-
sente à 8 h, 30, à l’Ecole des 
Beaux-Arts, uo programme de 
films sur l’Art français.

Seront présentés les films sur 
Picasso : Terres et flammes, 
Statues d'épouvantes. Figure-
ront également les films Haute 
lisse et Peintres Romans. En-
trée libre.

i* soupçonna ôtro destinés à la 
galerie et non aux musiciens. 
Bref, je crois que le jeune chef 
devrait s'oublier davantage pour 
mieux servir la musique ... et 
la Philharmonia.

Je m'aperçois que je n'ai pas 
parlé des solistes. M. Verebes 
possède beaucoup do technique 
♦♦ une belle sonorité, mais son 
intonation n'était pas toujours 
juste. Mil» Hershorn a eu beau-
coup do difficulté à tirer du son 
de son énorme contreba—. 

■HbM C.G.

ALOUETTE : -Spartacus”: 1,30. 8. 
AVENUE : "Doctor m Lova"; 1.05,

J 03. 5 10. 7 15. 9 25.

feIJOU : “La Serment d'une Mere” : 
12 30, 3.38. 6 26 9 34: “Printemps 
à Pari*’* : 1.55. 5.03, 8.11.

CANADIEN et PLAZA : "Le* Fiancé* 
d* la Mort": 1.40. 5. 8 20: "La 
danseuse et le bon Dieu": 12, 
3.20. 6.40, 10.

CAPITOL : "Village of the Pam- 
ned" : 10.50, 1.05, 3.13. 5.30. 7.40, 
9.55. ,

CHAMPLAIN. CREMAZIE : "Tra-
vaux ri’Herrule” : 12. 3 28. 6.56, 
10 24; "Ordre de Tuer" : 1 42, 5.10, 
8 38

CHATEAU, GRANADA, PAPINEAU, 
RIALTO : "Come Dance With Me" 

12.45. 3.43. 6 50. 9.30 "3 Blondes 
m his Life" : 2.20, 3 25, 8.30.

ELECTRA : "Voyajje au Centre de 
la Terre" : 12. 3 13. 8.49. 10.23;
"Quand le Rire était Roi” ; 1 05, 
4 39. 8.13.

ELYSEE: 3 h-, 6 h. et 9 h. le di- 
manche, 6 h et 9 h. en semaine. 
A l’affiche "Le Septième Sceau"; 
"Corral”, "Capitale de l’Or”.

FRANÇAIS: "Ça va être ta Fête": 
12. 3.15. 6 30. 9 40; "Le Monde 
nouveau”: 145. 5. 8.15. 

IMPERIAL: "Cinerama Holiday": 
tous les soLrs à. 8 h. 40 ; le diman-
che sMf à 7 h. 30 ; matinées les 
mercredis, samedis et dimanches
i n

KENT: "I'm All Ri*ht, Jack”» 1.10, 
3.15. 5 15. 7.15, 9 20.

LOEW'S : "The Gras* Is Greener" :
10.25. 12.40. 2.55. 5.10, 7.25, 9 40. 

MERCIER: "Voyage au Centre rie
la Terre” : 12. 2.44, 6 IB. 9 50;
"Quand le Rire était Roi” ; 1.19, 
4.53. 8.27.

ORPHEUM : "Dunja la Passionnée”:
6.35. 9 40; "Paris, r est 

10.35, 1.55. 5. 8 10.
"Go Naked in the Wnrlri". 

10.20. 12.35. 2 50. 5 10. 7 25. P 40. 
PRINCESS: "(.‘orne Dance With 

Me": 12 00. 3.05. 6.20. 9 40: 3
Blondes in his Life": 10.25, 1.35, 
4.50, 805. .

REGENT : "Orfeu Negro”: 1.40, 
4 10, 6 40. 9 10

RIVOLI "Ça va être ta Fête” t 
12h. 55. 3.55. 6 45. 9.40; "Le Mon-
de Nouveau" : 2h. 30. 5.20, 8.20. 

SEVILLE: "Tune* of Glory” : 2.30 
et 8.30. Le samedi à 2.30, 7. 9.30. 

STRAND : "The Sword and the 
Cross” : 10.20. 1.40. 5.00, 8.20; "At 
War with the Army”: 11.45, 3.05,
6.25, 9.43.

WESTMOUNT : "Sunrise at Campo- 
bello" : , 3.40, 6 20. 9 05

12. 3.25. 
1‘Amour”

PALACE

L'ACTA

Nouvelles du 
théâtre amateur

Le comité de direction de 
l'Association canadienne du 
Theatre d'amateurs entreprend 
un recensement de toutes les 
troupes théâtrales organisées 
et des écoles d'art dramatique 
à travers le pays. MM. Pierre 
Patry et André de Bollefeuille, 
vice-présidents de PA C T A., 
s'occupent de ces recherches.

1 Ils comptent sur la collabora-
tion des membres des comités 
des Centres pour leur faciliter 
la tâche et obtenir ainsi un 
meilleur résultat. Prière de 
transmettre tous les renseigne-
ments a : M. Pierre Patry, 240, 
Place Benoit, app. 3, Ville Sl- 
Laurent. P.Q* ou à M André de 
Bellefeuillc, 2157, rue Filion, 
Mtl.

* * *

Pour faire suite à une propo-
sition acceptée à l'unanimité 
par les membres de l'A.C.T.A. 
réunis en Congrès à Granby, 
M. Benoit de Margerie, prési-
dent du Centre de Québec, en-
treprend une enquête sur les 
écoles privées d'art dramati-
que. Il s'agit de statistiques et 
d'informations pouvant guider 
par la suite les élèves désireux 
de suivre des cours qui les pré-
parent a entrer au Conserva-
toire de la Province ou à 
l'Ecole Nationale du Théâtre. 
Un questionnaire très détaillé 
sera bientôt envoyé a tous les 
professeurs et directeurs d'éco-
les d’art dramatique.

* * *

Le Cercle Molière, rie St- 
Bonifaee au Manitoba, établit 
la liaison entre les diverses
troupes d’expression française 
de l'ouest du pays.

* * *

M. l'abbé Jean Papen, met-
teur en scène du Collège
Notre-Dame à Prince-Albert. 
Saskatchewan, nous apprend 
que sa troupe est très active 
et présente environ deux spec-
tacles par année. Les étudiants 
préparent actuellement leur 
spectacle du mois de mai.

* * *
M. Jean Herbiet, directeur- 

fondateur du Théâtre de la Col-
line, vient d’êire élu prési-
dent du comité Ottawa-Hull. 
Le R F. Guy, de l'Academie 
de la Salle, a accepté le poste 
de secrétaire. Le R.P. Gilbert, 
c.s.sp., metteur en scène au 
College St-Alexandre, et le R. 
F. Guy travaillent activement 
au recensement des troupes
théâtrales de la région Ottawa- 
Hull.

* * *
Les Comédiens Anonymes de 

Québec préparent déjà leur sai-
son estivale. On prévoit un spec-
tacle rie pièces en un acte.
L’endroit des représentations 
n'est pas définitivement fixé. 
La troupe a retenu les services 
de Marcel Sahourin, metteur en 
scène et comédien de Montréal.

* * *
Dans les cadres du Carnaval 

de Québec, les collèges classi-
ques de la vieille capitale tien-
nent un festival de théâtre.

* * *
Le Festival Dramatique pour 

l’Est de la province aura lieu

i . .

<. • 
h. *

AUX INDES — La célèbre danseuse indienne Indrani Ramath, 
qu'on a vue à Montréal au cours du dernier Festival d'été, a 
dansé pour la reine Elizabeth d'Angleterre et le Prince Philip, 
à la suite d'un banquet of’iciel à la Nouvelle-Delhi. Après le 
spectacle, la reine et le prince consort ont reçu la danseuse.

tette année à Lévis. C'est Be-
noit de Margerie. président de 
l'A.C.T.A. — Québec, qui a été 
nommé président du comité 
d'organisation.

* * *
L'Association Canadienne du . 

Théâtre d’Amateurs a fondé 
dernièrement le Centre de 
Moncton. Ce centre se propo-
se de grouper toutes les trou-
pes françaises de théâtre ama-
teur des Maritimes. La réunion 
de formation a eu lieu au Col-
lège Notre-Dame d'Acadie. Le 
comité provisoire de formation 
se compose de M Yvon Le- 
Blanc. président; du R. P. Mau-
rice Chamard, c.s.c., premier 
vice-président; de Mme Léoni-
de Cyr, deuxième vice-présiden-
te: de M. Robert Pichette.'se-
crétaire - trésorier. Les direc-
teurs en sont M. Jean Hubert, 
la R. S. Cécile-Marie, n.d.s.c. 
et Mlle Rita Lé^er.

* * *

Le Petit Théâtre de Neptune, 
en Acadie, a fermé ses portes.

* * *

La troupe théâtrale du Col-
lège Notre-Dame de l'Acadie 
prépare "Antigone" de Anouilh, 
pour le prochain Festival Dra-
matique. On sait que depuis
deux ans cette troupe a rem-
porté le premier prix au Festi-
val d'Art Dramatique du Nou-
veau-Brunswick.

* * *
On trouvera dans la revue 

trimestrielle "Les Cahiers de
l'A.C.T.A.” une copie des pre-
mier et deuxième catalogues de 
la Bibliothèque de théâtre de

l'A.C.T.A. préparés par Mar-
guerite-Marie d’Avignon. D’ici 
quelques semaines, le secréta-
riat de l'A.C.T.A. sera installé 
en permanence à la Comédie- 
Canadienne. Mlle d’Avignon y 
fera également l'installation de 
la bibliothèque.

* * *

Grâce à la division de la ré-
création du Service des Parcs 
de Montréal, les jeunes déjà or-
ganisés en troupe ou qui dési-
rent le faire pourront profiter 
rie la salle Laurier, sise au 1113 
est. rue Laurier, pour les répé-
titions. Ils pourront également 
y bénéficier des services de M. 
Paul Buissonneau, qui les aide-
ra de ses conseils et de son 
expérience. Les groupes qui 
veulent se prévaloir de ce ser-
vice de théâtre amateur n ont 
qu'à s'adresser â la division de 
la Récréation, UN. 1-3811. local 
2549, aux soins de monsieur 
Paul Buissonneau.

* * *
Comme premier spectacle, le 

Théâtre ries Auteurs, sous la 
direction de Marcel Sabourin, 
doit présenter quatre pièces en 
un acte : "Octobre”, de Marcel 
Duhé. mise en scène de Marcel 
Sabourin; "L'Américaine”, de 
Jacques Ferron, mise en scène 
de Guy l'Ecuyer; "Le lit à Bal-
daquins”, de Roger Huard, mi-
se en scène de Yvon Thiboutot: 
"Eclosion”, une expression cor-
porelle de Suzanne Rivest, sur 
une musique de Papineau-Cou-
ture et un scénario de Marie 
Racine, décors de Claude Jas-
min.

PREMIERE VENDREDI
1858 rue ST LUC WF. 7 8978
Le Théâtre-Club
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COMEDIE DE ROUSSIN
du mardi au samedi 9 K. 

Las dimanchas 7. h. 30 
Billats an vante au 400

Théâtre ST-DENIS

3 DERNIERS JOURS
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^PAPINEAU ET «OUI. ST JOSEPH

MARTA
TOREN
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COMEDIE
FRANÇAISE

CE SOIR : 8 h. 30 
et DEMAIN SOIR:

Prélude Poétique, Poil de Carotte 

et Feu La Mère de Mfdame 

JEUDI SOIR : Tartuffe. Vendredi soir 

et SAMEDI, Matinée : Britannlcui. 
SAMEDI SOIR : Le Dindon.

LE RIDEAU VERT

CE SOU) : 8 h. 30
Ifpriiièrp

LORSQUE
L'ENFANT
PARAIT

BILLETS EN VENTE au TMfttra St. 
Danis; Canadian Concerts A Artists, 
1822 Sharbrooke ouatt; Ed. Ar« 
chambault Inc , 500 Stt-Catherine 
est et 2140 de la Montagna, Salon 
de l'Herléharie, 6060 St-Denis; 
et è 310 ouest, Hanri-Bourassa.

Mercredi 15 fév.
Première

LES CHOUTES
comédia de BARILLET et GREDY 
mise en scène : FRANÇOIS CARTIER

JULIETTE BELIVEAU 
YVETTE BRIND'AMOUR 
JACQUELINE PLOUFFE 

LISE LASALLE 
GERARD POIRIER

Egalement à l’affiche
PRINTEMPS A PARIS
(Couleurt, Cinémascope)

GRAND SPECTACLE /
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Julie...Aucun homme ne pouvait l'oublier 
aucune femme lui pardonner
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MONTROSE :
MA*., MM., JEUDI - «A. Ml

"THE BRAMBLE 
BUSH"

CinamaScope et Couleurs 

Richard Burton, Barbara Rush

”12 HOURS TO KILL"
Nico Minardot, Barbara Eden 

"TM! CURSE OF THE FACELESS MAN" 
Richard Andarsen

COMMODORE 8

LE FILM QUI FERA SENSATION EN 1961

Its FEAN etc Je /a MORT

Canadien
SUrCatfcariii af Maatcala

To t a i SCOPE
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[THREE
Mo ndes rfIN^HIS LIFE];_ _ _ _

PRINCESS ROSEMONT RIALTO PAPINEAU
UN. 1-2697 RA. 1-8930 CR. 7-3700 LA. 1-6853

SAVOY GRANADA CHATEAU EMPRESS
HU. 4 3367

AUJOURD'HUI ET DEMAIN. FE. 4-1560

'TILLE EN 
BLUE JEANS"

Carol Lynley, Brandon Da Wilde 

"L’EAU VIVE"
Caulaun Patcal Audrat,

Chariot Blavatt*
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Commençant aujourd’hui
STEVI REEVES

KM COULEURS

"LES DERNIERS JOURS DE POMPEI'
Couleurs, CinémaScopa 

7*ma film t '

DANIIL GELIN. PASCALE PETIT

"JULIE LA ROUSSE"

Angle Amherst et ite-Catherine 
UN 6-6851

EIVIS PRESIEY, WENDEU CO*EY 
"AMOUR FRENETIQUE"

•FIN DE L'ETE"
PAUL NEWMAN. JOANNE WOOWARD

DANIELLE DARIEUX, JEAN OABIN 
"U DESORDRE Di LA NUIT”

CR. 1 4400PO. 9 7372 Cl 5 2428

FRANÇOIS CARTIER 
ANDRE MONTMORENCY

DEUXIEME SEMAINE

EDDIE
CONSTANTINE

i ^0*1

i

AU STELLA
4664 ST-DENIS VI. 4-1793
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AUJOURD'HUI-AUX CINES UNITED

Ahmilsir GOLIATH AND THE DRAGON’ .n Cnlor.
Scope, Mark Forest, Broderick Crawford. "GIRL OF THE NIGHT” Ann# 
Francis, Lloyd Nolan.

WNMfl If SRAM Ml/C 
CASAIS me fISTWAl
«tata*Oe list M***"*'

Lueerne
Withman, May Britt

CmémsScope, StuadMURDER
THE PLUNDERERS" Jeff Chandler, Dolores Hart.

• GRANDI 
SEMAINE OutreinontMonk hind

"SONG WITHOUT END” CinémaScopa et Couleurs, Dirk Bogarde 
Geneviève Page "A BREATH OF SCANDAL” en Technicolor, Sophia
Loren, Maurice Chevalier, John Gavin.

Aux deux etnas

York Aux deux cinés t Van llorne
MIDNIGHT LACE" en Couleur», Dort, Dey Re* Herriton, John Gevin.

En plu. IU York I ' RATTLE OF THE SEXES" Peter Seller», Robert 
Morley En plu» eu Ven Horne ; "LAW AND DISORDER" Robert Motley,LE SEUL THEATRE CINERAMA AU CANADA

......I. soir dé» 6 h. STATIONNEMENT SPECIAL POUR LES CLIENTS DU I
CINEMA YORK AU GARAGE MANSIONS - lerif : 2St pour S heure»|

CE SOIR à 8 h. 40

awaaaMMMMMMMMIWMferrrrrrrrrra «».,<.ORLEANS DERNIER
JOUR

PORTRAIT IN RI.ACK",
"THE WILD RIDE"

"YOUNG JiSSI JAMES

Commençant demms
"MOGAMSO"

1 "LA PERU NOIRE'*
WUUVWMAAAAAAAAFUWC

00QOM
IN TECHNICOLOR

RESERVATIONS : AV. 8 5603

IMPERIAL
MC IÜUM ti 8* J

PASSE-TEMPS
MONT-ROYAL at FAIRE - LA 1 7870 
"IA CHATTI SUR UN TOIT BRULANT”, 
couUurv Elixabath Taylor, Paul N*w- 
man "L'EPEE DE ROBIN DES BOIS” 
CinémaScopa, roulaurt. Juna lavanck, 
David Farrar "TRAVERSONS LA MAN-
CHE”, roulaurs, Esthar Williams, Far- 
nandot lamas.

tn VmtaVision et Technicolor
DEAN MARTIN, JIRRY LEWIS dana

"UN PITRE AU PENSIONNAT"
Aussi : Carnal Wilda, Dabra Pagat, 
Michael Rannia dans "LIS AMOURS 
ftc riMAt KHAYYAM".


